
Les Quatre Cents coups, François Truffaut, 1959

Le maître : Ah, te voilà, toi. Alors, il suffit d’un devoir supplémentaire pour te rendre malade, hein. Et les 
parents tombent dans le panneau ! Je serais curieux de savoir ce que tu leur a soutiré comme excuses, 
moi. Fais voir ton mot.
Antoine : J’en ai pas, M’sieur.
Le maître : Ah, t’en n’as pas. Et tu crois que ça va se passer comme ça ! Ce serait trop facile mon ami !
Antoine : M’sieur … c’était, c’était ma mère, m’sieur…
Le maître : Et ta mère, ta mère, qu’est-ce qu’elle a encore ?
Antoine :  Elle est morte !
Le maître : Ah, fichtre. Excuse-moi mon p’tit. Je ne pouvais pas savoir. Elle était malade ?
Antoine : Bah oui, M’sieur.
Le maître : Fallait m’en parler… Il faut toujours se confier à ses maîtres. Allez, rejoins tes 
camarades, va. 
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